
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



,r \-iir P'r'r SÉMfINmlirE 1Dr Cl'oUmaIT-; 21 m)eEMun 895

RÉCEPTION 1) UN B 'jQUET ISTOIR El) LA PAROISSEi

de la part de je wnes Cofants

Arýril 1895
J'accepte-avec plaisir. ues enfants, le bouquet
Que vous roe présentez en ee beau jour de fêt ;
Je le trouve gentil, je le trouve coquet.
Et bien digne en tout point d'être votre inter.

[pète.

Vos coeurs, pour me fiter, devançant le,. prin-
[teinpsi

Ont sansdoute à leurs feux fait éclore ces roses:

Car,j'ai beau regarder,je ne vois dans les champs
Ni verdure, ni fleurs nouvellement écloses.

Oh ! oui, vos eoreurd'enfants, à force de vouloir,
Ont fait.A point nominmé,cette aimab merveille:

Un bouquet si joli que tous voudraient l'avoir,
Et dont le doux parfum tenterait une abeille.

Vous pouvez donc beaucoup, enfants, par votre

[amour,
Et vous êtes puissants malgré votre faiblesse.
Aussi quand nous avons travaillé tout le jour,
Vous faites sur nos fronts refleurir l'allégresse.

* *

Et quand, ayantgrandé votre instinct tapageur,,
Nous mettons sur vos fronts notre main qui

[pardonne,
Xous avons plus besoin que vous de ce bonheur,
Et sans vous en douter vous nous faites l'aurm-

[ne-.

enfants, de votre amour chacun veut une part,
Voulez-vous partagei'suivani toute justice ?
eroyez-m'en, donnez tout au bôn DIeu sans re-

tard,
Pour q.e dans ce trésot le premier il choisise.

:d ilera serti, lùl-meme vot.. dira
Ce qu'il fïUt chaoun doher sur t-ett terre.

eIx ot qui lui revient chaun siapî.patdira : a
qtki2us seroptopptept,ssig,surtot yotro -mèr.

DE SAINT-ALPHON$
(Suite).

-der cdmplètement tous les
joints de ce mur était un travail
considérable et dispendieux, et on
voulait: ne l'entrèprendre que 8 il
était absolument nécessaire. Ce fut
pourtant à ce dernier parti qu'on
Warrêta aprèes mûre délibération,
Malheureusement l'outrage n'at-
teignit pas le but qu'on se propo-
hait, et l'on s'aperqut bien vite que
l'eau continuait toujours à s'infil-
trer à travers le malencontreux
pan du nord-est.-Pe dant cet été
de 1883, on mit aussi une nouvelle
couverture au clocher. L'ancienn
couverture en fer-blanc s'était.
oxydée ; on la re-uplaça par une
couverture en 7inc qui exista en-
core aujourd'hui.- En nieme temps
que ces travaux N'exécutaient, le
curé etles syndics nommés pour
le parachèvement de l'glise s'oc-
cupaient de trouver,:un bon arehi-
tecte (lui se chargeât de terminer'
l'intériour de l'édifice sacré à des
conditions avantageuses. 11 lb
trouvèrent bienLt^t dans la person-
ne (le M. Davil Ouellet, eitoyen
(le la ville de Québec, qui a cette'
époque était' déja reconnu comme
un de nos hommes les plus capa-
bles en architecture. M. Onellet
vint à Saint-Alphonse ; il fit un
exanuen sérieux due l'é'lifice 'ell
quetiQlli ;se fit une idée auss
Juste que possible de ce qu'il y
avait .à exécuter pour donner a
cetto paroisse le. bijou d'église
qu'elle réclamait par l'organe de
inqpyieur le; cué ;, et, il-s'en retour -

1 1 ..

DERFLA. na avec la recommandation de

préiarer les plan'm et deviA des tra-
vaux à fair' et de les sonmett-e
aussitôt que pos4ible anI,11 yndies
ave" le prix qu'exigerait ré4-
lisation. Ce ne-fut qu'au printemps
suivant (1884) qu.M Otijlýe put
com muniquer au gens de;Sinf-
Alphotise-le_ résultat de ce travail
(le préparation.

Ledit travail,'fut trouvé exce-
lent, mii il nese p-rononçait pq.q
absolument sur ce qu'il 7y;Pvait là
faire relativement au pnn du nord-
est qui faisait eau plus que jamais.
Fallait-il recimenter avec pluTs de
soin par l'extérieur, ou faliait-il
}ambrisser ? la question était de
nouveau rolîverte. .Aprèm disM1-
siol', on décida de pr Ire le plus
de précautions possibles saîîs tou-
tefois nuire à 1appar4miee ext -
rieure de 0édificp. On otý
pour un bon r'ciýentage q un fe-
rait à tout. .pîu11e, aprèq Myir
vidé compÌetment tes Joînt' 4{3
l'ancien cimneult, 'LffiWde ne
nlle part cancn nvde par où4'ea\
pût pénétrer.

rieur dvaient -tcedpOséN re -
nière à ce u'i. ne c

Mais cette dléeiiOun ne put entrèr
dans les plans de l'architeoto qdL
pr3I des pourparlers assez 10o*n.
D'autre part, il y vait encÔrk
beaucoup de travaux )rlini4Oe

ic tareavant (l'elirtprn4r
l'ouvrage principal. Brof, l'été þde
1884 se passa sans qu'o pt eA
venir à une entente ldéfinitive avec

DERFLA.
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90 L'OISEAU-MOUCHE

L'OISEAU-MOUCHE d'espace doitnou disposons, le ré-|miess'écliappèent de ses yeux.
Journal littéraire et historique, publié tous cit, rédigé-sur-notre demande-à lui semblait que sa pauvre 'pille

les quinze jours (les vacances exceptées.) l'Hôtel-Dieu -de Chicoutimi, de la dorsale subissait un ctnitinli
Prix de l'abonnement : 50 cents par an- nouvelle faveur dont la révérende mouvement de rotation. La 'n-

née, pour le Canada et les Etats-Unis. On mere Sainte-Anne le Jésus vient sée que c'était la sainte Vier-accepte en paiement les timbres-poste de ces d'être l'objet. ge de Loirdes qui, tout <1 100-deux pays. Depuis sa guérison du 5 juillet ment, redressait ce co'r s 'le
aues1890, la mère Saint -Anne n'avait fait parla souffrance, vint aor re-taguse. tauunde m patr so raco e arPour l'UNION POSTALE, le prix de 'abonne- éprové syonter son courag, e a

ment est de 3 fr. 50 cent. sa mdadie, lorsque, en septembre son ceeur de confiance et
Pour ce qui a rapport à lI'dministration et à 1894, elle commença à éprouver " Un dévot prélicatenr nous fit,
rédaction, s'adresser à d'atroces douleurs, qui se renouve- dans l'après-midi, un1m!mit l'le

ONÉSIME TREMBLAY lèrent à plusieurs reprises durant sermon sur les préro ative fe N-Gérant de L'OIsEAu-MoucHa, toute une année. "Après sa pro- rie, et appuya surtout sur saséminaire de Chicoutimi, fession (19septembre 1895),la mala- sance. Ce discours î.ous inr -

Imprimé aux ateliers typographiques d die faisant toujours des progrès, les sionna vivement ; et notre chère
M. J.-D. GuAT. à Chicoutimi. crises rachialgiques devinrent plus malade, surtout, sentant de n<)1

- rortes et plus intenses ; la devia- veau sa confiance s'accroître,;e i.t
CHICOUTIMI, 21 DEC. ttion de la colonne vertébrale s'ac- à supplier Notre-Dame dle Lour'1

centua davantage, et notre chère d'employer son pouvoir en saGLOIRE A NOTRE-DAME DE malade retomba dans son infirmité vear.' Mais, cette fois encore, elle
LOURDES! première. Elle était tellement pen- ne fut pas guérie, et ses souffran-

L'OISEAU-MOUCHE a le grand chée sur le cote gauche que, lors- ces étaient toujours les mêmes.
bonheur de pouvoir raconter, au- qu'elle marchait,le bout des doigts "Vers cinq heures du oir, épui-
jourd'hui, une insigne guérison ob- de la main touchait presque à sée et exténuée par le manq-1e de
tenue, dimanche dernier, par l'in- terre. Elle ne pouvait non plus se soî,mmeil et de nourriture qu'elle
tercession de Notre-Darne de Lour- servir de ce même bras qui était ne pouvait prendre, ell pensa qu'il
des, à l'Hôtel-Dieu Saint-Vallier de comme paralysé. A l'aide d'un ap- .,i serait impossible d'a.sisterau der-
Chicoutimi. pareil (corset tissé en fil (le fer et nier sxercie de la neuvaine. Ce-armé de béquilles), elle parvenaitnerexere den eui. nt

à se redresser ; mais que de souf- lenéanet, heure venue, recueillantBeaucoup de personnes se rap- frances lui occasionnaient tous ces toute son énergie, elle parvint, parpellent avoir lu dans la Ker- mouvements ! Profondément toni- un suprême efforr, à se rendre au-me8 , en octobre 1892, le beau chées de son état et ne pouvant la près de notre chère statue de Marie.tesadei ainte."Les merveil- soulager d'aucune manière, nous Les prières finies, notre révérenleles de Sainte-Anne de Beau- adressânes de ferventes suppli- Mère Supérieure, la voyant ton-pré," où l'honorable Juge Ron- desmàd fevne upi riasif-iseaot-o1fl
thier îacontait la guérison mi- ques à la, bonne sainte Anne, par Jour1 aussi affaissée, ajouta-commer em V plusieurs rneuvaines consécutives: dernier soupir à h. aîte Madoneraculeuse de mademoiselle Vrgi nie inais elle sembla sourde aux priè- -un Meinorare. Cette coutro

années d'une déviation de la colon- res, cette fois, et ne nous exauça prière remnatous les cœurs ; et ro-
ne vertébrale. L'on s'était adressépas. Alors notre revérende Mère tre chere infirme, comnie éveilléeaevefrvureL'oittofacesse, Supérieure proposa une neuvaime à par cette nouvelle invocation, j4aavec ferveur et confiance, à a 0.pVierge de Lourdes, mais sans obte- Notre-Dame de Lourdes, afin d'olb- un regard suppliant vers la Vierge
nir aucune amélioration dans l'état tenir quelque soulagement aux de Lourdes. et, à l'instant, elle sel--
le la malade, qui endurait d'atro- grandes souffrances de la malhde, tit en elle-nême colmiie (tiun créa-
ces douleurs. Enfin, en 1890, la n osant pas toutefois demander in tion nouvelle. Un bien-îtire iiie-
pae martyre était sous les soins miracle.. Depuis le milieu jusqu'à primable fit place aux plus atrocespauvreigieedl't eDidela fin de la neuvaine, elle devint ,oIffiances.Uiie liquei douce et r-Q uébec, et sur les instances des (le plus en& plus souffrante. Son fratchissante lui parut circuler danspusesHetsitalèesielle os den-appareil ne la soutenait même pas, ses meiibres enigourdi. Il lui seim-pieuse Hdsitalre:à ll e osinte et c'était pitié de la voir.. .Par ce- blait (qure deux imiins d'une délica-tit à 'adrese à la Bonne sainte la même, notre confiance se rani- tesse extrême la pressaient f<rt-Anne Du 25 juin au 3 juillet, on ma ; nous pensâmes que la sainte ment, mais suavement. Et, oudainfit une neuvaine à notre ga - Vierge en agissait ainsi parce qui'el- elle se trouva redressée sur sa lé-Thaumaturge ; et, le 5 juillet, ma- le voulai agéî~ tntepiîeqlle.en imetmli îue

, evuait la guerir, et notre prière -'demoiselle Verge était nstantane- monta avec encore plus d'ader quille. En même tems evOi
ment guérie. . ." En septembre vers cette douce Consolatrice d iintérieure lui dit : "Je suis to.î son-
1891, elle a pu réaliser les projets aflgs ce tien !" Mais n'était-ce pas une i-
d'avenir qu'elle entretenait depuis " Le dimanche, 15 de ce mois < lusion? Eîle le craignit tout d'abord
longtemps. ..elle est entrée comme décembre, jour octave (le l'Imna- et n'osa tenter de ]-ver soli bra au-
novice dans le monastère de lHô- culée Conception, était le neuviè- paravant inrte. Mais, aussitôt la
tel-Dieu.. .elle se nomme aujour- inejour de la neuvaine. Mère Sain- prière achevée, elle se rassura et se
d'hui la mère Sainte-Anne de Je- te-Anne assista à la messe et eut convainquit de sa guérison qui, cet-
sus." C'est à l'Hôtel-Dieu ,le'Chi- le bonheur de communier. Mais te fois encore, était bien réelle. Secotidi que la novice de 1891 s'est ses souffrances, loin <le diminuer dépouillant alors de son appareil,
fixée définaitiveinnt en 1894. augmentaient sensiblement. Un' qui lui avait été un véritable iIs-

-- peu découragée, et ne pouvant ni trument de supplice, elle courut se
Nous allons maintenant repro- s'asseoir nri se coucher, elle s'accou- jeter dans les bras de notre révé-

duireen É'abrégeant à cause du peu da à une fenêtre, et...quelques lar- rende Mère Supérieure : "Mère,



lui dit-elle, je vous apporte tout,
béquille et appareil...je suis gué-
rie !......La sainte Vierge n'a gué-
rie !

"Tout cela, c'était pendant la ré-
création. Notre surprise était ex-
trême ; aux cris de joie et d'admira-
tion succédaient des larmes de bon-
heur ; il s'y mêlait une sorte de
respectueuse frayeur, à la vue de la
puissance et de la miséricorde du
bon Dieu qui, par l'iittercessioin de
sa divine Mère, daignait nous ac-
corder une si crande faveur.----.
Nous nous rendites auprès de la
sainte Madone pour clanterle Te
Deuam et le Laudate. Notre chère
miraculée chanta elle-nêmîîe lOre-
in'as de la sainte Vierge, avec un
accent q-u'elle n'avait pas eu de-
puis trois mois. Elle assista en-
suite à Matines, avec la communau-
té.

"Queqnes jours se sont écoulés

depuis, et iotre chère sœur ne res-
senît plus la moindre souffrance.
Oh oui' elle 'st bien réellement
guérie...Avec quel amoôur et quel

Idévouenent nous prosternons-nous,
maintenant devant ctte Vierge iil-
comparablè pour lui exprimer, pen-
dant encore neuf jours consécutifs,
notre profon le reconnaissance pour
une faveur si signalée !"

Voici maintenant le témoignage
du médecin qui donnait ses soins à
la mère Sainte-Anne de Jésus.

"Je, soussigné, F.-S. Caron, mé-
decii de Chicoutiunîi, déclare:

Avoir traité la révérende mère
Sainte-Anne de Jésus, de l'Hô-
tel-Dieu Saint-Vallier de Chicouti-
mi, depuis le 30 mai 1895 jusqu'jwu
2 décenbre 1895 ;

" Qu'elle souffrait d'une maladie
de l'épine dorsale qui la rendait
complètement incapable de viquer
à ses occupations, parce qu'elle nie
pouvait se tenir debout sans appui
et faire le moindre .ouvement.sans
douleurs atroces;

"Que, le 2 décembre 1895, j'ai
constaté qu'il lui était impossible
de se tenir debout sans un appui
spécial, composé d'un corset en fer
soutenu par une béquille, pour
maintenir la colonne vertébrale;

"Que, le 16 décembre 1895, je
l'ai trouvée en parfaite santé, pou-
vant marcher seule, sans appareil,
faire tous les mouvements des bras
et vAquer à ses occupations comme
avant sa maladie : en un mot, elle
état guérie contre mon attente et
au grand atonnement de toute la
colnnun4ltj4é.

L'OIS EAU.MOUCHE,

' Je fais cette déclaration, la cro-
yant conscienciefùsement vraie, ce
19 décembre 1895.

DR F.-S. CARON."

Craignant que la confiance en la.
Bonne sainte Anne ne diminue,
parce que la guérison obtenue en
1890, par son intercession, ne s'est
pas maintenue, la pieuse narratrice
ajoute: "Notre bonne sour ayant
(iemaidé sa première guérison dans
le but d'être un jour religieuse hos-
pi talière, il semble que, en voyant
ce, vwux accomplis, sainte Anne ,
par une bieaveillainte et délicate
attention, cessa son action pour
laisser à sa Fille Immaculée
la gloire de récompenser dans une
enfant les mérites d'un père qui,
toute sa vie, fit preuve d'un dévoue-
ment sans bornes envers cette Vier-
ge incomparable, et qui, après avoir
tant contribué a ériger une chapel-
le en son honneur, n'épargna rien
pour rehausser l'éclat de ses fêtes."
Il s'agit, ic, on l'a compris, de f--u
le Dr Verge, professeur à l'Univer-
sité, le père de Sainte-Anne de Je-
sus. Décédé durant le cours de l'été
dernier, il repose dans le caveau
tume de la chapelle dont il vient
d'être parlé, la chapelle de Notre-
Daine de Lourdes, à Saint-Michel
da Bellechasse. Etant encore enfant,
notre Miraculée, comme le raconte
le Ju geRouthier, s'imposa la péni.
ble besogne de tenir à la porte de c'
sanctuaire un " petit commerce
d'ob'ets de piété, pour ai er aux
frais d'entretien et d'o rnenentation
de la chapelle." La Vieige liiimmact-p 0-
lée s'est souvenuie...; par cette gu'-
rison, elle a récompensé, en uîtnoio-
ment, cette pieusu famille de tout
ce qu'elle a fait pour sa gloire.

ORNIs.

EN AVANT LA ÉE\O;R.IPHIE!
Currant verba licet, m-nus est velocior illis;
Nodum lingua, suum dextra peregit opus.

Il y aura du plaisir à tenir une chaire d'Hu-
manités, ou même un simple pupitre de
grammaire française, au Séminaire de Chi-
coutimi, daus trois ou quatre mois d'ici. On
a beau s'être livré au renoncement de soi-
même pendant nombre d·aunées, il est une
chose qui surprend toujours. à laquello les
vieux professeurs ne s'habituent guère mieux
qut lesjeunes. L'insipide btsogne, en effet,
que de s'évertuer à expiiquer quoi que ce
soit, a des gens qui ne vous écoutent point!

Vous allez rendre clair comme le jour un
texte de grammaire; vous voilà dis<ertaut
sur les modes d'Aristote ; vous y mettez toute
votre âme, toutes vos forces; au besoin, je
vous ferais croire à l'éloquence et à la poésie
de votre discours......Jetez un coup d'oil ,u r
votre auditoire : en voici un qui dort, en
voilà un autra qui cherche à attraper des

t mouches; celui-ci s'exerce à vous caricatu
rer, que sais-je ! Qui n'a point connu ces dé-
boire* n'a jamais enseigné.

Eh bien! l'on vous supprime tout cela
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d'un seul coup. Dnsormais ce sont des rgards
avides, tendus vers vous. qui boivent vos
paroles ; et des doigts d'une agilité vertigi-
neuse qui fixent à jamais sur le papier vptre
pensée dès qu'elle apparaît sur vos lèvres.
Vous êtes éco'îté, enfin, et même fort en dan-
ger de passer à la postérité.

Dans cent ans. on parlera encore de telle
savante démonstration qui vo 's aura échap-
pé certain jour ; on se rapnellera les termes
clairs et precis de certaine dissertation sur la
philosophie, etc.

A vo's p%1ler franchement, messieurs, je
vo,"ra , être professeur chez vous; je sergis
fi-s; té d'avoir à parler des heures et des jour-
né.-s devant ces sténographes déelèves.
qui pourraient m'immortaliser, ' ils le voui-
l·ient. Allez-y donc ; parlez et p rliez e neo-
re: rien ne zera perdu. pas même la plus iti-
fime de vos circonlocutions.

Je ne sais comment vous envisagez les cho-
ses, vous ; mais, pour ma part, je vois ar-
river à pas de géant l'âge d'or du cours d'étu-
des. Plius de paroles qui frappent-dais.le vi-
de, les leçons apprises et le régime de1 ,ppn-
snms qui to !be en désuétude, parce qu'il
n y an a plus besoin, d'abord1, et ensuitè!parce
que lasténographie leir ôte tout ,ce. q'ils
on't de long et d'eunuyeux.

Heureux pr feseurs, herreux élèves. heu-
reux temnps ! Nos petitsfrèrei et nos arrière-
neveux ne s'imaginerout jamais ce qu'il en
coûtait jadis pour ftire un cours d'études.s.

RED.-Le beau dithyrambe que voilà. si-
gnifie que désormais le fameux, le noble, l'i-
nappréciable art de la sténographie s'enseigne
au Séminaire ! Et c'est un vrai sténograpihe
qui divulgue les secrets de l'écriture nysté-
rieure, et initie la jeunesse aux procédes de
l'alphabet Duployéen. Il n'y a pas à récri-
miner : c'est le siècle qui marche. Il n'y' a
qu'à emboî ter le pas. Fi des retardatairesi

LA SOIREE DU 12 DECEMBRE
Un public d'élite est venu applaudir nos

Rhétoriciens, qui ont remporté un beau suc-
ces dans la représentation du Malade imugi-
aaire. Ces acteurs faisaient leurs debuts sur
la scène, mais il fallait le savoir pour le croi-
re. M. P. Perron, principah -mont. dans le
rôle d'Argan, a été tout à fait remirquable.

Il y avait ausi, à l'affiche, c'est-à-dire sur
le programme, Les quatre prunes. que nous
avions déjà entendu à la Sainte-Catherine.
ais voilà que, le Il décembre, M. . Larou-

che, l'un des acteurs de cuite savnèt'., e-t in-
disposé et ne pourra jo:er. Voilà uue belle
affaire! Heureusement, M. A. Huard s'est
trouve là,pour prendre son rôle, et la situa-
tion a été parfaitement sauvée.

Des monologues. de la musique vocale, de
la musique instrumentale, ont fort bien rem-
pli les entr'actes.

o_

BIBLIOGRAPIIIiE
A. Buies, Le che.win de fer da .Lac Said-

Jean, Québe, 18j5.
Nos remerciements à M Buies qui a bien

voulu nous envoyer un exemplaire de sader-
nière publicatioâ, une biele brochure de ltsl
pages, ililtrée de noubreu ses gravures. - e; -
reuses les regions do it le charuner écrivain
entreprend la descri ptiodq ,U t éi aee'da
un artiste photographe : leadeu jý. isi sokgt
ex sets au sens littéraire, tant il y a, dans la

manière de %1. Baies, d''art véritàble et
d'exacte rerésent;atiou. Cette fis, il s'a-
gissait du chemin de fer qi fiit communi-
quer notre Saguenay avec Québe , et du pays
qu il traverse, et de l'avenir le l'un co . me
d l'autre. Elle est à lire cette brochure !-
Po r nous, si la Cie du Chmin de fer Q. &
L. St -J. cesse de tenir sa iigne en opération
durant tout l'hiver, comme le veut la ru-
meur. nous liro is ces belles pages durant
tout l'hiver aussi, pour tâcher de nous main-
tenir dans la patience ; et nous dirons que
cette Compagniese montre bien indigne de
ces belles pagea. Encore, si nous ne disons
que cela !
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L'INDEX ~ .nll pers<oiie te pri iesser

Il ne s'agit pas de ce1ni deg litres prohibés, soi
ni de celui de l'une ou de l'autre iain, imais SarA. i
de lable des matières de notre troi4èêne ' f-Ml'. lt d ugie vue unique de la
volume. Et ce qne nous en voulons dii'ec'est con pole, près de Ja Corifession. En'
quepersonne ne sait quand nous la fer6ns, la vovant se déploytr a troiscer ts
imprimer et l'expédierons. Les uns croient pieds auidesuds de o tètespareil-
que ce sera au piochain num1éro ; les autres le s aun †liimt,ô 1 prouve coni-
opinent nour le suivant. En to.t cas, on ver4 me unie s is tion le l'imilieisité,
ra bien. etI'.oi coîpóred l, paro e d'ui

phil<sople impie du dernier èicle:
PREMIERESIM PRESS1ONS DE . 0eeis.sous l done de Saint-

VOYAGE Pierre.

(Suite) Mais pour faire une idéee ulp9.
eacte des proportions hors ligne

LE DOME DE SAINT-PIERRE (lu timùiient, il faut en faire l'as-1
cenîsion Um esëalier en colimatçon de

De tous les édifices religieux que cent arante-deux degres conduit,
nous a légués l'antiuimté romaime, le sur le toit. Ch aque nai-che' forme,
Panthéon est bien le plus impo- un plan légèrement inclinié 'et la
sant et le plus artistique. Cette rampe es,'t telleient douce et,
immense coupole <le cent quarante qu'on pourrait la 'l'r en carrr-
pieds de diamètre, reposant sur des se: Sur le' au , ou decouri 1s
murs de vingt pieds dép&isseur, domes-dis hapulls Iatéral<,
cocimande enîcore, après dix-neif et' nn éii de petites constru-
siècles, le respect et l'admiration. tio hjtée par d"s gadiéns dt

Le Bramante, et, après lui, Mi- des oùrtr. o drait 'nu -illj e
chel-Ange, tirent le proJt hardi suspndh lù r toit et 1ds
d'élever dans les airs un Panthéon comb s vivnt usieurs e dids
chrétienen tout seml-able au ,Mo- d'håbitfiithr4s d-1 åbi &1
nuiment paden. Il levait être le cou- baslique. tr oit p
ronnement et le centre d'u -temb que eSfraed'étretens' ent i
ple enfornte de-croix grecque. Ub somei' é&nb' de ténte-
portique .urbig çh4ns le gdr * 4iie ji'rpai ariée.
de celui du Panthéon, concourrai i IM4apee est 'dontéroeht1P
a ieffet géiéral ei faisant ressor ,attiquegqfl enu>n.ýnt leFi st1es
tir davantage la giganteq1e ro- colossalksidsauvdr-eaés dou
tonde. aorsle ottaiMeé«'s d4ds

-Mal heureusement cé: pln d 'u blocs deMàubiredeitpd
ne matjestuieuáse1mflic e nehauteun "i
fut pas réaliseon s ei ekogia 'La v e t en ébelle ;.le rega W
au monment de construire le porti plonge uraR matseqmonumens
que, 'cent' ans après la po die 4le Niais ce qi' Mth-eles regard«
première pierre de l'édifice. Une c'est le dôme qui >émerge de troi'
rallonge de cent cinqunan. pieds, 4en1 peds adessus :d tQit. Il
'faite à la nef principale, reJeta 14 sapppie sur les piîrs -arres: n
coupole en arrière, et une façade maçonnerm pie, le çmquanté
haute de cent soiMante pieds, er piedls le'côté. Lé Bramante coma
nasqua le tanbour. Voilà pour mença ces il e Michel-Anige
quoi Saint-Pierre ne fait pas tou banda le. a;-es qui. devaient supr
d'abord jeter tn cri d'admuiration orter le d^me.
-à létranger qlui l'aperçoit pouél la Nous comîînîençans l'ascension en1
première fois. parcourant, les co rs pratiqué

'lelle qu'Alte est, cependant, -la dans le soubmssement de la eouis_
basilique vaticane n'eu reste pas truction aérienme. A la naissainî
woins la plus grande église du de la coupole. les escaliers condu-'
monde. Elle couvre une superficie sent à une première galerie inté-
de quatre arpents et deni,et occu- riquîre d'où l'1"il contemple avec
pe ainsi un espace deux fois plus stupéfaction l'espace qui s8ouvral
considérable qlue la cathédrale de comme tu'm abuipe. devant lui. .L
'Mlanouque Saint-Paul de Loudres. baldaquin de la Confession, qui
La nef a six cents pieds de Ion- cent pieds de hauteur nous appa
gugeur dans euvrc, et près de sept raît,à peimàe dans le lointain ;- le$
cents avec le portique. Elle se pre- 'quatre-vîngt-rieuf'lampe, d'or. ni
te merveilleuseitienit au déploie- brûlentSýn iee..suI _le tombeam
nment des pompes religieuses, et des glôteuîx apôtre iPi-erre etPaül
aux granidioses démionstrations de1 j spid olissimineu

Sfpi caholiqu,e, puisque son en et nous voyons des formes humai-
ceinte permet à plus de sàoixanteli'vesrtöief.

Et tout prés d(e fions la voute
6èteîv Son aillon d 1-
snique cOmme une tita 'imn

,Sur la frise de, l'entaiblement, on
lit le texte de I'Eva ngilé<'ui 'proe-
ne lP divines prrotdieu ch'f
de 'Egls'e éur lâ t ii':P
et sper lan pefrm.n a)d
celp-.rrt mrntii IeÌttr su T-

s.ýïqUe ont cinq pieds et demi la
s'urface ýen est rugnenise avec des
joints d'une ligne entre les r-
rettes. D'en bas, le tout paraît d-iui
.travail achevé. Saint-Pierre, dai
ses moindres détails, est un -modèle
de proportion.

La coupole est enveloppée clans
uie espèce de calotte. et c'est
entre - ces deux murailles qu'o'm
monte jusqu'à la Janterne. L'ascen -

sion est longue et-pénible : toujolrs
se préq nte:devant nous les degrés
sans fin de cet escalier en spirale.

UV'e galerie intérieure fait le
tour de la voûte de la lanterne,

Nous sortons sur la bilustrade
eçéilieiure,d'où nous jouissons d'in
p norama. incomParable. La cam-

gn~ naiie s' êepd devant nous
aper de_ .velepuis les îPon a-
néd la a ne et 1es monts A-

Ÿôs {ù u'' la 'er Méditerr'a-
*née. 1.d

e!As plus n'a pénétr
dans ce globe de- cuive 'ifi sdr-
monte le faîte de tout l'édifice. Il a
epieds de diàamètre t /peut

contenîir selize persolnnes. Gest udeu

chanbre noiro, mns ferôtre iii
portv. On y' ptrvient au.moyen
d'une échelle étroits et vericet.

je c9tinue i mon asee do et,
;Ltä près, .j<taiG îutdle avsec

une douzdine de compag'o.'< laus
cetfe boule iu d euhl f1111 iaVt.
paru avoir un1 t d
mètre. Cependant o ne -e rend
pascomnpte, de la haaut.u or ià l'
se trouvç, tellemnmt tout est soli4e
sous nypîelà et autour .0nou.

Dans ce glob, ]mage du moud',
laCroix erifonce ses racie p:ii-

nwtes pour suporter tr le e 1
et la terre q1 inlorcea <1 arbre
sacre du Calvaire, beigoedei-
tre élent u d ltr
cent cinquante piedlgdete . coll

,du V atie iiiqui yt nOmrU1 ur 10
Crox le succed gr u divii
Grucifie. . es.. .. cou-
ronneumnt d #tem peq gui rcuferme
sos ses dalles \éele les cor6s

du chef des apotres et le Vpre
des nations, ces deux colonnes de
l'Église nîaissante.

(A suivre.)
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ERRATA

Page 8, 1ère colonne, 9e ligne, après présidant, ajoutez : à la translation.
Page'96, 2e colonne, 9e ligne (du ba8), au lieu de : majorité, lisez : majesté.
Page 30, 1ère colonne, 28e ligne (du bas), ajoutez : Frs Bergeron.
Page 87, 2e colonne, 28e vers (du bas), au liev de : ruiner, lisez : gâter.
Page 87, 3e colonne, 7e vers, au lieu de : Que mener.........sans fard, lisez: Que de mener leur Vie

nocente et sans fard.
Page 89, dans le titre de la poésie, lisez 1885 au lieu de 1895.


